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Paris, le 12 janvier.

Nous voici encore, après deux semaines d'agitation fébrile, en pleine
actualité, car les magasins sont toujours splendides et reîiip!is d'une
quantité de choses adorables pour les jeuneis femmes, 'est surtout dans
la mode de la lingerie qu'il se fait de bien jolies fanfreluches et il y a
déjà Ibngtemps que nous n'en avons parlé.

Ce sujet sera donc tout d'à-propos car nous avons à signaler, pour
réunions et fêtes du soir et dans l'intimité, de charmants corsages.

Le boléro si à la mode cette saison a trouvé chez nos lingères le moyen
de se faire de plus en plus connaître et no-as pouvons citnr l'apparition
de charmants figaros en mousseline suisse composés de plis et d'entre-deux
avec volant de valenciennes jabotant sur le devant et autour. A l'encolure
même volant. fît. manche est des plus gracieuses, elle se compose d'un
bouffant, sorte de jockey très froncé à l'épaule et repris sur le dessus par
un ruban passé daas des bautonnières faites dans l'éetoffe. Au col et sur
la poitrine noeuds de ruban rose ou mauve, fXormant chute.

Pour compléter une toilette de jeune fille ces figaros, feront rage cet
hiver, on en verra beaucoup, beaucoup.

L'un très élégant et d'un travail bien délicat est fait d'entre-deux de

dentelle, de plis lingerie et de broderie alternant. Les devants arrondis
dlans le bas sont entouré's d'un autre entre-deux bîrodé autour duquel court
un volant en mousseline de NIalenciennes. D ouble jabkot de dentelle sur la
poitrine, fermé par <les nS'uds de ruban no 5. Manches courtes bouffante,,
reprises sur le dessus par un ruban passé dans les boutonnières.

P>armi les costumes de ville que nous avons pris sur le vif citons une
ravissante rube en cachemire drap vert lierre garni <'une guipure d'Irlande
en soie noire. La jupe fendue sur le côté, laisse apercevoir un panneau
voilé de cette guipure artistique, qui recouvre aussi le corsage et se fronce
légèrement à l'encolure sous un col en satin vert lierre, fermé par un noeud,
même ruban formant ceinture retenue par une boucle b>ijou.

Un costume très élégant encore, est en drap carmélite drodé sur la jupe
dA -nnîtache noire. La veste, en velours bleu corsaire soutachée de fines
ganse. ,ioires, a des jockeys découpés en eramts, retombant sur la manche
eme drap bouillante <[ans le haut et. très serrée au poignet. Une broderie
en soutache court sur le bas de la manche. li erriere, la veste se coquille
sous lat ceinture en satin noir, col en velours bleu avec noeud bordé
de zibeline.

Pour jeune fille une gentille toilette en satin Liberty rose, se compose
d'une jupe unie bien coupée et bien ronde avec corsage blouse surmonté
d'un emp)iècement et d'épaulettes en guipure (le Venise bordés de bouil-
lonnés en mousseline blanche plissée très fin, autour de la taille écharpe
en satin blanc nouée derrière. Manche reprise dans le haut, s'arrêtant
au dessous du coude sous un revers en guipure d'Irlande.

Les chapeaux de différents genres que nous avons décrits depuis le comn-
mnencement do la saison, ont vu croître la faveur accordée par la mode au

chatpeau classique, sorte d'anmazone (ltit les ailes su rel,\vent IëgZèremîent
de chaque côté.

<Ce chapeau est seyant et de là vient lit persistance (le son succès. C'est
en outre une coiffure commodie qui dlonne un tont à'lgî o la tête,
grice aux beclles plumes dont il est garni i.t dl'où énierguo une gracioluse et
fine aigrette.

Ce modèle se fait en feutre ou en velours tendu, avecsipejrrtre
de velours fermées par des boucles dle strass autour de lat calotte. 'Tout
noir il. est élégant et très distingué.

La fourrure, que tout le mnonde aime, se voit pa;rtout et nulle parure
nWest plus élégante, ini plus riche, ellIe orne les toilettes de ville et(. du soir-,
elle fait merveille sur de grands manteaux, sorties (le bal et (le t leéâtre en
velours irisé miroir ou en lampas. tex modo cette saison a fait sortir dle
leurs coffres de campêche ou (le cyp)rè.s, toutt-s les belles fourrur.si de
martre et d'hermine royale, dont nos mieules étaient liéreti à si juste titre,
car la fourrure aristocratise la toilette ou le vêtement qu'elle garnit.

Vî'~îrm ism i'Aui.NAY.

DIALOGUES COURAÀNTS'

Le chef (le train (il imîuec t'îîy!e)lee- (lui lh»én't-e b7,' ',aq.u -, (ia,- à b,
houche).-Vous ne devriez pas fùmps-, Monsieur!

Le voya'jeur. -C'est ce (lue toits mses ainis ine ,liseiit.
Le chef (le traîn.-le vous répète, Monsieur, qjue vous tie devr-iez pas flimier
Le uoa~'r-tJest besit ce que imon docteur me (lit..
Leihef di train,-Mais enfin, M\oesicnir, je vous îlîi qu'il ie faut, pas limier,

coniprenez-vous -
Le #îùoaeer-Nais oui, c'est justement ce qlue ia femme nie dit t',ua le.ï jours.

UNEî PRI)I'ON PAUL M[OIS
LE VEISE.A1

(Jette constellation (22 janvier au 21 févuier) c'eil. ( ýiineyînidî, lits tif)
Tros, qui, enlevé par -Jupiter pour verseir le ncectar aux dlieux, fut placé
parmi les constellations. Il est le principe de la gâieté.

L'homîr.e né sous ce signe est discret, amallianspirituel, gai et,
curieux. Pauvre d'abord, riche ensuite, il prodiguera sa. fortune pour sa
femme et pour ses amis. L'eau et les lièvres lui seront funestes. I >e
maladies et des dangaers viendront l'assaillir vers sa :;7c année, mais il
vivra longtemps. Ami de la gloire, son mérite sera justemient apprécié.
Il aura peu d'enfants. La feime serat douée <l'un lion caractère, elle sera
constante, généreuse, sincère, libérale, en 'jouée, un peu trop a31nic doa)
plaisirs. L'énergie de son caractète lui fera facilemeint.iupporter les adver-
sités et les chagrins de famille qui l'attendent sût-eimient au début <le sont
mariage. Elle fera de longs voyagîes, et, après un(,f jeumaùsso relativemuent
gnée, elle arrivera cependant à une- trè's l'elle fortunie. Si sa vieillesse e

prolonge, elle sera menacée de paralydie.

VAINE NIEN \(K
Madaiwe (à 4in mari~ qui jnert pîîuir aller .u , n) -T'u eais, Elmele, si tii revienîs

pîlus tard que minuit je ne t'ad resze pas la paroîle.
Mifonsîr (,eirottî,ii q, îîu~ms ii,-% 's.spru lhi'iR 1uc tu tiendras

ta parole, ma rhère.

Le Fer-, la P'otasse, et les meilleurs altératif, ýég.Laux, font -le la SLicril
d'Ayer un remèdle sans tgal po<ur lu -ang.
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